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CHAPITRE 1



	Mission à Hawaï
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	Prologue, Normandie, 1945


	


	Il y avait beaucoup de vent et l’air était doux, le jour où son père revint à la ferme. Magda, devenue Maddie un an plus tôt, quand il l’avait confiée au couple d’agriculteurs, se releva d’un bond en ignorant les petits pois qu’elle écossait. Elle se jeta contre lui, sa tête reposant sur le ventre paternel. Il ne portait plus d’uniforme, mais il avait toujours la même odeur. La seule qu’elle connaissait d’avant, la seule associée à sa famille, puisqu’elle n’avait ni frère ni sœur et que sa mère était morte depuis longtemps. 


	— Je ne vais pas pouvoir rester, Maddie, la prévint-il. Un bateau m’attend, pour traverser tout l’Atlantique. 


	— Tu vas en Amérique ? s’enthousiasma-t-elle, parce qu’elle aimait les libérateurs, comme tout le monde ou presque ici. 


	— Plus bas, précisa-t-il. Quelque part plus au sud. 


	— Mais tu ne vas pas m’emmener, conclut-elle, en observant les yeux bleus tout à la fois tristes et déterminés de son père. 


	— Non. Mais j’ai tout prévu pour toi. L’argent, tes études en Amérique, puisque tu veux y aller. Et ça, ajouta-t-il, en désignant une forme rectangulaire, recouverte d’une couverture, et posée sur la table massive que les fermiers mettaient sous le chêne, en été, afin d’y manger. Jure-moi de ne jamais t’en séparer, lui intima-t-il soudain. 


	— Je le jure, déclara-t-elle, surprise par son ton véhément. 


	— Nous avons commencé un travail colossal, reprit-il. Capital. Il ne peut pas s’éteindre. Tu continueras notre œuvre, en t’entourant des personnes qui viendront à toi, les fils et les filles de mes compagnons morts ou en fuite. 


	— Je le ferai, dit Maddie, un peu perdue. 


	— Nous n’étions pas forcément d’accord avec toute l’idéologie des nazis, poursuivit son père. Cependant, eux seuls pouvaient nous obtenir le matériel dont nous avions besoin. Les machines intelligentes commencent à peine à décrypter le monde. Lorsqu’elles seront bien développées, elles nous serviront pour tout ce que nous entreprendrons. Continue notre tâche, répéta-t-il. Seuls ceux qui sont aptes à vraiment dominer, ceux qui descendent de l’âge d’or, pourront diriger avec l’aide des machines. Pour l’instant, nous avons échoué. Pour l’instant. Grâce à cet instrument, grâce à la Sorcière, l’ancienne civilisation, celle des hommes les plus brillants que la Terre ait portée, retrouvera sa puissance. Peu importe qu’on soit juif ou aryen. Nous nous sommes tous dispersés et notre intelligence, alliée à la Sorcière, nous rassemblera. Les nazis en voulaient aux Juifs. Mais la faiblesse, comme la force, a toutes les origines. Fais le bien, fais le mal, mais fais-le. Fais ce qui doit l’être pour dominer, Maddie. Ancre ces mots en toi pour tous les comprendre plus tard. 


	— Je ne te reverrai plus ? comprit-elle. 


	— Ça m’étonnerait, et j’en suis triste, si triste. Mais tu seras forte. Tu es de ceux qui sont forts. Et tu ne seras jamais seule. 


	— Il y aura les autres, et la Sorcière, conclut-elle. 


	


	


	


	Hawaï, Honolulu, de nos jours. Août. 


	


	Le couloir était parfaitement dégagé. Personne au neuvième étage de l’hôtel qui se dressait face à la mer. Mon frère Alden attendait en bas mes instructions via oreillette. J’avançai en silence, comme le fantôme que j’étais, mon Glock 17 en main. 


	Nous avions obtenu des renseignements décisifs pour attraper l’un des hackers de la Sorcière. Nos services l’avaient repéré et avaient vu qu’il opérait depuis Hawaï, grâce à une faille creusée dans l’un de leurs systèmes de messagerie clandestine. Le mec sévissait depuis cette piaule. 


	C’était le moment. L’adrénaline jaillit, déferla. Je la voyais comme l’écume abondante qu’un océan en furie laissait sur le sable. Ça moussait, avant de s’amenuiser. J’enfonçai la porte. Parfois, ça ne se déroulait pas comme dans les films, surtout s’il s’agissait de portes sécurisées. Celle-ci s’ouvrit toute seule dans un grand fracas. Je découvris la chambre, le vaste lit défait, la baie vitrée ouverte, et les rideaux blancs qui voltigeaient autour d’une silhouette fine habillée en noir. 


	Le hacker avait rabattu la capuche de son sweat sombre, et il tentait d’escalader le balcon. Merde, il voulait vraiment essayer ça ? Il sauta. Ok. Il la jouait comme ça, comme un super-héros. Je courus jusqu’à la rambarde et je regardai par-dessus. Un instant, le mec parut suspendu entre le ciel et la ville. Puis il atterrit sur le toit terrasse de l’immeuble d’à côté, moins haut, et s’enfuit vers l’escalier de secours. 


	Est-ce que je tentais le coup de le suivre ? J’étais entraîné, mais j’étais plus costaud et moins souple que cet énergumène, qui aurait eu sa place au cirque du Soleil à Vegas. J’aurais juré que même mon frère, dont le corps avait été formé par la danse et par Ghost, ne pouvait pas accomplir ça. Alors je renonçai. 


	— Alden ! criai-je dans l’oreillette. L’enfoiré s’est barré en sautant sur le toit d’à côté. Il va descendre. 


	— OK, répondit calmement mon frère. Je surveille l’entrée. 


	J’allais faire volte-face quand le fuyard bifurqua brusquement. Au lieu d’ouvrir la porte de secours, il recula, puis s’élança vers l’immeuble suivant. Bordel, il remettait ça, il refaisait son truc de Spider-Man. Il roula sur la surface lisse et se releva. 


	— Alden, il a réussi à s’envoler vers l’immeuble d’après ! lui appris-je. 


	— Il veut se tuer, ou quoi ? gronda mon frère. 


	— C’est un grand malade. Mais cette fois, il prend bien l’escalier de secours, prépare-toi à le cueillir ! relatai-je, avant de me précipiter dans le couloir. 


	Quand je rejoignis la rue, Alden courut jusqu’à moi, son flingue rangé comme le mien, pour la discrétion. La contrariété était visible sur le beau visage de mon cadet. Il claqua sa langue contre son palais. 


	— Il n’est pas encore ressorti, révéla-t-il. Il est toujours à l’intérieur. On y va ? 


	— Non, dis-je en secouant la tête. J’ai pigé sa façon de fonctionner. Il a dû passer par une fenêtre pour sauter dans celle d’en face. Nous ne le rattraperons pas. Il est encore plus souple que toi. 


	— Putain de bordel de merde, jura Alden, de plus en plus furieux. 


	— Comme tu dis. Retournons là-haut pour prendre son ordi avant que quelqu’un prévienne l’accueil pour la porte défoncée. 


	— Nous serons repartis bien avant l’arrivée des flics, assura Alden. 


	Nous réussîmes à rejoindre la chambre du hacker sans encombre. Il n’y avait rien d’autre que son portable, que nous récupérâmes. Pas de fringues dans le placard, ni de brosse à dents dans la salle de bains. L’enfoiré ne dormait pas là, il se contentait de se vautrer sur le lit. Nous redescendîmes par l’un des multiples ascenseurs. Puis nous regagnâmes notre propre logement, plus près de la plage de Waikiki. C’était un bungalow en bois avec des rideaux à fleurs exotiques. 


	Alden se laissa tomber sur un fauteuil, le portable sur les genoux, et alluma l’appareil tout en se mordillant la lèvre inférieure. Soudain, il jura une nouvelle fois, et tourna l’écran vers moi. L’image d’une femme vêtue d’une longue jupe et d’un haut très court dansait en ondulant des hanches à la façon hawaïenne, sauf qu’elle avait un crâne dans une main qui n’avait rien du folklore hawaïen, et tout de la Sorcière. Alden balança un nouveau flot de grossièretés. Je n’avais jamais entendu autant d’insultes de sa part. Il était vraiment furieux. 


	— Le mec a tout effacé, et il n’y avait rien d’autre d’exploitable dans sa chambre, exposai-je. À mon avis, il a réussi à se barrer les poches bourrées de matériel. 


	Alden me fixa du coin de l’œil sans répondre. Il haussa les épaules et passa une main dans ses cheveux longs et blonds, décolorés par l’eau salée, semblables aux miens. J’étais aussi frustré que lui. En appuyant sur une seule touche, le hacker nous avait arrêtés en pleine montée d’adrénaline. 


	Le silence s’épaissit. Ce fiasco n’allait pas arranger nos relations. Mon frère ne me pardonnait pas ma fugue à seize ans, quand je l’avais laissé derrière moi. J’étais un ado paumé, effrayé, bouleversé. Notre père était surnommé l’archange maléfique de Brooklyn, parce que c’était un tueur en série, qui avait mérité la prison à vie. Notre mère venait alors de décéder dans la nuit, dans son lit, de ce foutu cancer. J’avais laissé ma soif d’un monde meilleur, apte à me rassurer, à me redonner des repères, me pousser hors de l’appartement pour m’enfuir. Alden m’en voulait de l’avoir laissé derrière moi, même s’il avait eu une bonne vie après, et je pouvais le comprendre. 


	— À Cancún, persifla-t-il, j’étais seul contre un groupe de hackers de la Sorcière, et je devais récupérer l’un de nos agents. J’ai réussi. Et là, à deux, nous foirons contre un seul type. 


	— Alden, tais-toi, ripostai-je. Toutes les situations sont différentes. 


	Une simplicité apparente ne signifiait pas que tout le problème l’était en profondeur. La rue, l’armée puis la cellule spéciale d’intervention de la CIA m’avaient montré que les choses étaient rarement simples ou évidentes, ou coulant de source. La justice punissait mal. Pas assez. Ou trop. Des gens épris de justice commettaient des injustices. Le bien faisait parfois du mal. Deux hommes pouvaient échouer quand l’un d’eux gagnait en solitaire. Un frère aimant pouvait abandonner son cadet pour une quête qu’il estimait juste, et qui ne l’était pas pour le petit. Tout était complexe. Tellement. 


	Alden le savait mais il lui faudrait du temps pour l’admettre. Pour cesser de me fustiger. Je n’attendais pas qu’il me pardonne. J’attendais qu’il me fasse confiance ailleurs qu’au boulot, même si mettre sa vie entre mes mains était déjà beaucoup. Je voulais qu’il me parle de lui sans que je le pousse à le faire. Qu’il évoque spontanément son compagnon Finn, ce gars futé qu’il avait trouvé lors de sa précédente mission, avant celle-ci. Finn était scénariste. Avec Alden et Ghost, il avait de quoi s’inspirer. 


	Ghost était un programme secret, dont la couverture était une agence immobilière spécialisée dans les biens de luxe ou originaux à travers le monde. Ghost agissait dès que le gouvernement ou les institutions fédérales officielles montraient leurs limites, et refusaient de tomber dans une illégalité qu’on pouvait découvrir et leur reprocher. Nous, agents de Ghost, étions des fantômes et je ne le regrettais pas. Ghost correspondait à ma vision de la justice, oscillant entre différentes teintes de gris. Ghost m’avait permis de retrouver mon frère et de renouer avec lui. Il semblait persuadé que nous étions faits pour bosser ensemble. 


	— Kelly s’en fout, grogna Alden. Nous avons échoué et elle ne verra que ça. De toute façon, il n’y a que ça à voir. Le foutu hacker s’est envolé, ses données aussi. 


	— D’où la complexité de la mission, rétorquai-je. Nous sommes des hommes de terrain et ce mec allie les deux, le terrain, et tout l’aspect informatique. Et si ça se trouve, c’est un putain de super-héros, vu ses aptitudes physiques. 


	— Je te signale que des geeks sont censés nous assister et nous donner les mêmes chances que lui, maugréa Alden. À condition de leur fournir de quoi jouer. 


	— Nous leur fournirons, lui assurai-je. Ça va aller. Et toi, tu vas rentrer faire joujou avec Finn. 


	Alden me fusilla de ses yeux clairs, si semblables aux miens, avant de me faire un doigt d’honneur. 


	— C’est vrai que personne ne t’attend, soupira-t-il exagérément. Ce n’est pas une raison pour te mêler de ma vie privée tout le temps. 


	Je haussai les épaules. J’étais un hétéro curieux et opportuniste, et je n’avais pas encore trouvé celui ou celle qui me donnerait envie de rester. De découvrir. Lors de mes permissions, je m’étais amusé avec des femmes qui ne souhaitaient pas d’engagement. Il y avait eu quelques hommes, moins nombreux, vers lesquels j’avais été attiré. Ils représentaient étrangement mes sensations les plus fortes, avant que les missions, la vie, m’emmènent ailleurs, sur ce chemin où j’avais déjà retrouvé mon frère. Son homosexualité n’était donc pas un souci et j’étais curieux de tout ce qui le concernait. 


	Alden plongea son regard dans le mien. Constater autant de points communs physiques entre nous s’avérait toujours aussi troublant. Lorsque nous étions plus jeunes, nos six ans d’écart ne permettaient pas que nous nous en rendions compte. Les silhouettes d’un gamin de dix ans et celle d’un ado de seize étaient très différentes. À vingt-huit ans, j’étais juste un peu plus costaud que lui. 


	— Tu ferais bien de te trouver un passe-temps ce soir, reprit Alden avec un petit rire. Ça te permettra d’avoir de bons souvenirs d’Honolulu. De quoi tenir devant l’inévitable coup de gueule de notre chef adorée. 


	— Tu n’as pas tort. Un hawaïen ou une Hawaïenne. Finalement, j’ai davantage de chances que toi, jubilai-je. Je ne suis pas obligé d’attendre d’être de retour à New York pour m’amuser. 


	— Un ou une ? souligna Alden. J’ignorais ça. 


	— C’est une question de feeling, expliquai-je. 


	— C’est pratique, traduisit Alden avec mauvaise foi. 


	— Je te répète qu’il faut que la personne me plaise un minimum. 


	— Je parie que tu éteins tout et que tu t’en fous, rigola-t-il. 


	— Raconte ça partout et tu vas voir, menaçai-je, mais notre conversation sonnait surtout comme une plaisanterie, du moins de mon côté. 


	











CHAPITRE 2



	Houle et sensualité
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	New York, Manhattan, siège de Ghost, août. 


	


	


	L’atmosphère était encore plus rigide qu’à l’ordinaire. La glace qui se dégageait de Kelly aurait pu fixer pour l’éternité sa coiffure auburn et impeccable. Nous étions encore loin du jour où elle se détendrait au point de parler de son chat. Si elle avait un chat. Je ne l’imaginais pas avec un homme. Ou une femme. Avec n’importe quel humain, d’ailleurs. 


	— Vous vous foutez de moi ? s’exclama-t-elle. Vous êtes censés travailler dans une osmose parfaite ! Toi, Alden, avec ta souplesse d’ex-danseur, et toi, Hunter, avec ton physique de sportif et tes qualités de stratège. 


	— Je suis un stratège, moi aussi, rappela Alden. 


	— Il était seul, vous étiez deux, l’ignora Kelly. Et il a disparu. Comme un fantôme. Mais c’est vous, les fantômes ! Si ça continue, je vais embaucher ce type à votre place ! Non seulement c’est un hacker, ce que vous n’êtes pas, mais il semble posséder toutes les qualités que vous avez rangées au placard lors de cette mission. 


	— Encore faudrait-il qu’il accepte, intervint Evan. Ghost est encore trop doux pour ce genre de mecs ayant accepté de bosser pour la Sorcière. 


	Je le fixai, surpris. Il était en train de me regarder moi, et pas Kelly. Je le voyais intervenir pour la première fois. Et j’avais la nette impression qu’il nous défendait, Alden et moi. D’ordinaire, il tempérait plutôt les humeurs de tout le monde, pour que les gens reviennent au sujet du jour. Hum. Quelque chose remua au creux de mon ventre. Je le trouvais plutôt mignon, avec ses cheveux dorés un peu fous, ses yeux gris intenses, immenses, et ses traits juvéniles. Je m’en étais déjà fait la remarque, et mon impression était de plus en plus forte. Il se racla la gorge, fit avancer son fauteuil roulant, avant de reculer, hésitant. Si Kelly était surprise qu’il intervienne, elle n’en montra rien. 


	— Je veux les hackers de la Sorcière un par un, et je veux la Sorcière, continua-t-elle avec moins de virulence. 


	— Votre phrase est un sacré raccourci, jugea Alden. C’est simple de vouloir, moins d’obtenir. 


	— Nous avons en face de nous des hackers surentraînés physiquement, renchéris-je, et une Sorcière protégée par deux cartels mexicains dont elle blanchit l’argent.


	— Et nous, nous avons l’aide de la CIA et de la NSA ! s’écria Kelly. 


	— Quand elles le veulent, intervint de nouveau Evan, avec un sourire en coin. 


	— Eh bien nous t’avons, toi et ton équipe ! poursuivit Kelly. J’espère que nous repèrerons le prochain hacker de la Sorcière en Alaska. Vous traînerez moins sur la plage. Sortez, maintenant.  


	Evan empoigna ses roues et avança jusqu’à la porte avec nous, comme s’il était congédié lui aussi. Il me contemplait d’une telle façon, avec tellement de peine pour moi, que c’était plus douloureux de le regarder que d’entendre Kelly gueuler. Je lui souris. Il me rendit mon sourire, et mon cœur accéléra, tandis que le tourbillon dans mon estomac prenait de l’ampleur. C’était ce genre d’instant que la mémoire s’ingéniait à graver. Ce jeune mec était beau. 


	Alden fourragea dans ses longs cheveux décolorés, et ouvrit la porte en marmonnant. Evan et moi le suivîmes. Mon frère se dirigea droit sur l’ascenseur. Nous le rejoignîmes. 


	— Alden, soupirai-je, tu m’invites chez toi ? Pour penser à autre chose ? 


	— Je crois que nous avons besoin de nous détendre, pas de lancer des joutes verbales, ricana mon frère. 


	— Je serai sage, lui assurai-je. Pas toi ? 


	— Tu veux ça pour te changer les idées ? 


	— Ça ? répétai-je. Une soirée entre frères, ce n’est que ça ? 


	Alden soupira à son tour, avant que nous entrions tous les trois dans l’ascenseur, qui nous éloignerait du 25e étage secret. Curieusement, la présence d’Evan me paraissait naturelle, en aucun cas gênante, alors qu’il y avait de la tension entre mon frère et moi. Alors que l’instant était de l’ordre du privé. 


	— Hunter, arrête de me fixer, me pria Alden. Je t’ai dit que ça me faisait plaisir de retrouver mon frère. Tu es tout ce qui me reste de notre famille, et je me sens plus entier. 


	— Moi aussi, déclarai-je. Mais… 


	— Mais je ne peux pas te pardonner. Je te le répète, martela-t-il. 


	— Je t’ai déjà dit que je n’attendais rien à ce sujet, rétorquai-je. Ça ne signifie pas que je n’en veux pas, souris-je ensuite. J’aurai une belle surprise le jour où ça arrivera. Tu ne crois pas que nous nous sentirons encore mieux ? 


	— Hunter… soupira Alden, les yeux rivés sur les portes. 


	Elles s’ouvrirent, nous sortîmes et je l’attrapai par le bras afin qu’il ne s’échappe pas. Il se dégagea sans brutalité et finit par me regarder. Evan avait l’air de vouloir nous dire quelque chose, mais aucun son ne sortait de son adorable bouche. Oui, adorable. Bordel. 


	Le hall était presque désert. L’agence immobilière, notre couverture ici même au rez-de-chaussée, semblait vide elle aussi à cette heure tardive. Ce ne serait pas grave si nous haussions le ton. 


	— J’ai morflé, Alden, repris-je. Tout comme toi. Ce serial killer qui s’en est pris à toutes ces femmes et qui est ton père, est aussi le mien. Cette mère emportée par le cancer, nous l’avons eue tous les deux. Nous avons autant souffert. Et oui, je n’ai pas supporté. J’ai fugué. J’avais seize ans, merde. 


	— Donne-moi du temps, Hunter, déclara Alden, l’air gêné, ou tout du moins troublé, ébranlé. L’âge n’excuse pas tout. 


	— En effet, qui croirait qu’un type de 22 ans comme toi est accro aux têtes en peluche façon trophée ? rigolai-je, pour dissiper le malaise, et parce que je sentais que je n’obtiendrais rien de plus ce soir-là. 


	— Connard, je n’aurais jamais dû te montrer mon appartement, jeta Alden, mais il me paraissait plus amusé que fâché par ma pique sur sa déco. 


	Finn et lui avaient sur leur buffet bas une tête de cerf et une tête de flamant en peluche, dans le genre trophée de chasse façon délire. C’était une longue histoire d’après eux, un symbole, qui leur avait permis de parler de certaines choses par ce moyen détourné, en les incluant dans la conversation. Un truc à essayer ? 


	— Tête de cerf, tête de flamant, invoquai-je, dites à votre maître de mettre de l’eau dans son vin. 


	— Bien essayé, déclara Alden en souriant, tandis qu’Evan riait, mais pas ce soir. 


	— Il se fait tard, vous voulez manger quelque chose ? lança Evan, enhardi. 


	Je réfléchis. Je ne souhaitais pas insister auprès d’Alden et son attitude ne plaidait pas pour une bouffe à trois. Je préférais un bar. De l’alcool. De quoi digérer la journée. Kelly. Ce qui m’arrivait quand je regardais Evan. Ce désir, ce souhait, pour que cette contemplation dure toujours. Rien à voir avec de la pitié. Le fauteuil roulant était une particularité comme une autre, qui n’éclipsait pas son côté sexy. J’aurais aimé l’inviter. Et j’en étais incapable. Alden m’avait blessé et du coup, tout ce qui aurait pu se déployer pour Evan se recroquevillait lamentablement. 


	— C’est très gentil, Evan, mais je dois rentrer, répondit mon frère. Finn m’attend, et Kelly m’a vidé. Je ne serai pas de bonne compagnie. 


	— Pas ce soir, enchaînai-je, avec un pincement au cœur. Mais nous remettrons ça, je te le promets. 


	— Je retiens cette promesse ! s’exclama Evan, qui me semblait un peu déçu mais satisfait du deal. 


	— Tu peux, lui assurai-je, avant de m’éloigner sur un dernier sourire pour lui. 


	J’évitai le regard d’Alden. Je rejoignis rapidement la foule du soir, new-yorkais et touristes mêlés, qui profitaient de la chaleur estivale pour arpenter les trottoirs de Manhattan. Je marchai un peu pour m’aérer, me vider de tout ce qui me malmenait, comme Ghost et Alden, ou me déroutait, comme Evan. Je me rapprochai un peu de Broadway, et je m’engouffrai dans le premier bar de nuit que je croisai, légèrement en retrait. Je commandai une bière et je m’assis au comptoir. 


	Je me détendis après quelques gorgées et je commençai à observer les lieux, que j’avais juste analysés en mode agent à mon arrivée. Il y avait peu de monde, l’ambiance était cosy, avec les tables et les chaises laquées et noires, les lampes colorées. Un jeune homme s’assit au bar lui aussi, à deux pas de moi. Je croisai son regard. Il avait des yeux sombres, en amande. Vêtu de noir, il avait une silhouette fine. Incroyablement fine. Il eut un sourire en coin et son attitude éveilla l’intérêt de la partie basse de mon anatomie. Bon sang, ce n’était même pas un bar gay ! Ses prunelles restèrent accrochées aux miennes tandis qu’il buvait, et je pensai à ses lèvres se posant ailleurs que sur le verre glacé. 


	Un bref instant, j’eus l’impression de trahir un autre regard, gris, intense, immense. Je ne tournais plus rond. Mes coups de cœur masculins m’entraînaient trop loin. Je ne savais rien d’Evan, de sa sexualité. Il pouvait juste s’avérer très empathique, et j’imaginais le reste. 


	C’était décidé. Ce jeune homme au t-shirt sombre, aux cheveux et aux yeux noirs remplacerait celui ou celle que je n’avais pas eu à Hawaï. Il se leva, sans rompre le contact visuel. Il recula, d’une démarche souple, féline, presque surnaturelle. Comme si ses pieds ne reposaient pas totalement au sol. Il m’invitait à le suivre et ça, je ne le rêvais pas. Je payai, je vidai mon verre d’un trait, et je me remis debout. Le jeune type avait atteint la porte. 


	J’étais entraîné et beaucoup plus lourd et grand que lui. Il n’avait pas pu droguer mon verre. Je ne portais rien sur moi à part mes papiers, les vrais, donc il ne pouvait pas m’identifier en tant qu’agent, ou flic, ou privé. Je le suivis donc quand il sortit. Je le rattrapai et nous marchâmes côte à côte, en silence et en nous jetant de fréquents coups d’œil. 


	Il s’arrêta devant le premier hôtel, plutôt élégant, comme Manhattan en général. Ce jeune homme avait manifestement de l’argent et il souhaitait prendre du plaisir. Comme moi. Nous entrâmes dans le hall en marbre. Il sortit une carte gold. Il n’avait vraiment pas l’allure d’un voyou. Un artiste, peut-être. Qui avait du succès. Ou un fils à papa ? Il paya la chambre au réceptionniste impassible et m’entraîna vers l’ascenseur noir et doré. 


	Je découvris une chambre spacieuse, aux rideaux crème, avec de la moquette épaisse, moelleuse, presque mousseuse, aérienne, ainsi qu’un large lit ovale au centre de la pièce. C’était un endroit parfait pour un moment sensuel. 


	— Prends la douche en premier, suggéra-t-il, d’une voix veloutée qui me fit tressaillir de plaisir, alors que le sang affluait dans mon bas-ventre. 


	Quand l’inconnu sortit de la douche à son tour, j’admirai une fois de plus sa façon de se mouvoir, ses hanches qui ondulaient comme le corps d’un serpent long et pâle. Sa verge dressée était un appel à la nuit blanche, étonnamment épaisse sur son corps si mince. 


	Il se rapprocha avec un sourire. Nu sur les draps soyeux, j’écartai les jambes. Ses yeux s’écarquillèrent et il s’agenouilla d’un mouvement vif, avec cette souplesse et cette élégance qui me captivaient encore et encore. Il élargit son sourire. Qu’est-ce qu’il était beau ! J’étais ravi d’être un hétéro opportuniste et d’en profiter, entre deux relations avec des femmes. 


	Il passa sa main aux longs doigts fins sur mes cuisses, mes bourses. J’arquai le dos. Il poursuivit son exploration sans me quitter du regard. Je ne pus retenir un gémissement lorsqu’il me caressa le périnée. Il était expérimenté, il savait comment titiller ma prostate. 


	Soudain, sa bouche fut sur mon gland. Il m’engloutit en une seule fois et je faillis crier. Il me suça avec vigueur, tout en profondeur, jouant des mains, des lèvres, de la gorge. Je voyais la finesse de son cou, j’appréciais ses cheveux et ses yeux si sombres contrastant avec son teint de porcelaine, ses cils si longs, et ces traits, cette ardeur, cette absence d’hésitation presque violente et si masculine. J’aurais voulu lui demander qui il était, si je pouvais le revoir, alors que je ne l’avais même pas pris. À moins qu’il préfère le schéma inverse, qui ne me dérangeait pas. 


	Je m’écartai pour ne pas venir trop vite, pour le goûter à son tour. Il changea de sens et revint engloutir mon pénis. Je découvris la saveur du sien. Je me libérai dans la fusion, la vraie, nos sexes enfouis dans la chaleur humide de la bouche de l’autre.  


	Le matin me réveilla. Je m’aperçus aussitôt qu’il avait disparu. Une frustration terrible monta, me percuta, amplifiée par un creux douloureux à l’estomac. J’avais besoin de ce corps, de me trouver en lui et le découvrir encore plus. Pour en oublier un autre ? 


	Je soupirai. Alden avait refusé toute relation au travail. Il avait Finn. Et moi, j’étais désormais poursuivi par les yeux d’Evan, un collègue, bordel, et par ceux d’un inconnu, que je devais retrouver. Bravo, Hunter. Quand je disais que mes relations masculines m’imprégnaient davantage, je ne mentais pas, hélas. J’allais poursuivre une ombre, tout en me demandant comment jongler au mieux entre Alden et ce que je ressentais pour Evan. 


	Soudain, je songeai que mon inconnu pouvait avoir fouillé mon jean, et qu’il pouvait avoir mon nom. J’avais aussi la solution de retourner dans ce bar. Un espoir ténu se maintenait, dans tout ce qui m’embrouillait. 


	











CHAPITRE 3



	Des confidences
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	Alden et moi travaillions à l’agence immobilière du rez-de-chaussée avec un autre agent. Mon frère était au téléphone. Je rédigeais la description d’un bien situé en Floride, tandis que le client d’Alden lui faisait lever les yeux au ciel. Soudain, nos deux smartphones sonnèrent simultanément. Alden et moi étions convoqués en urgence au vingt-cinquième étage secret. Notre collègue garderait la boutique tout seul. Nous montâmes en silence. Depuis la conversation amère de la veille, mon frère et moi avions du mal à renouer le dialogue. Je soupirai. Il soupira encore plus fort. 


	Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et nous nous précipitâmes dans les locaux de Ghost. Cassandra, la fille de l’accueil, nous fit signe d’y aller très vite. Dans la salle 12, le mur d’écrans affichait le logo de la Sorcière, qui dansait et se moquait. Merde. Encore une attaque. Kelly avait l’air plus mortifiée et humiliée qu’en colère. À côté d’elle, Evan arborait une expression sérieuse. Grave. Un frisson me parcourut. Puis j’eus chaud. Evan me donnait envie de me bouger, pour Ghost, pour lui. 


	— Je m’entraînais pour essayer d’entrer dans le cloud de la Sorcière, comme tous ces derniers jours, quand la nouvelle est tombée, expliqua-t-il, en nous regardant alternativement, Alden et moi. Les données privées du club 77 ont été livrées en pâture au public. 


	En agent formé tant sur le terrain qu’en géopolitique, je connaissais le club 77. Il était tellement select que les membres en étaient secrets pour le grand public, et qu’il était interdit de s’en approcher, ici, à Manhattan. Les grands de ce monde patientaient jusqu’à quinze ans sur la liste d’attente avant d’avoir une place. Ils discutaient tous ensemble, hommes politiques et personnalités influentes venues de milieux variés, et prenaient des décisions capitales pour le pays. Actuellement, les conversations tournaient autour des décrets du président, qui étaient contestés, y compris par ceux de son parti. Et voilà que tout cela venait d’être jeté à tout venant. 


	— Personne n’a rien pu faire, dit Kelly en se passant une main sur le cou, sûrement douloureux et raidi par le stress. Ni la NSA ni Ghost… 


	— Bordel, grinça Alden, sourcils froncés. 


	— Nos appuis commencent à gronder, poursuivit Kelly. Et nous savons qu’en général, ça finit par une remise en question. Ghost ne peut pas, ne doit pas être montré du doigt. Notre directeur nous ordonne de corriger le tir. Il ne s’agit plus seulement de la Sorcière, mais de nous aussi. 


	Je remarquai que Kelly n’évoquait pas l’état d’esprit du grand chef mystérieux. Était-il furieux ? Angoissé ? Il demeurait inaccessible en tous points. Et nous, impuissants. 


	— Alden, Hunter, vous savez que vous bossez en priorité sur la Sorcière, murmura Evan. Je ne sais même pas où vous envoyer pour agir. Parce que nous ignorons où se trouvent ses hackers. Où ils peuvent frapper. 
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